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vues d'eaux salubres, et dont le sol ne per-
met pas de perforer des puits, ont recours
à ces moyens d'approvisionneinent. Ve-
nise est approvisionnée d'eau potable de
cette manière. Elle a à sa disposition
plus de 2 017 citernes. Une bonne citer-
ne doit être aussi profonde que possible,
et enfoncée dans la terre, afin de conser-
ver à l'eau sa fraîcheur, et de la protéger
contre la gelée pendant l'hiver. Il est
indispensable qu'une riterne soit r.ettoyée
deux fois par an. Pour faciliter ces net-
toyages, lorsqu'on construit une citerne,
on peut la partager en deux comparti-
ments par un mur. Ainsi faite, on fait
passer l'eau dans l'un des compartiments
de la citerne lorsqu'on veut nettoyer l'au-
tre. Pour que les eaux des citernes soient
salubres, il est important de les filtrer,pour
les débarrasser des impuretés tenues en
suspension dans l'atmosphère ou dépo
sées sur les toits, qui sont entraînées iné-
vitablement avec elles.

L'eau de citerne entretenue dans ces
conditions est bonne à l'alimentation.

LES EAUX DES MARES.-Les mares sont
des réservoirs d'eau creusés sur les fer-
mes, quelquefois près des habitations.
pour servir d'abreuvoir aux animaux.
Ces mares sont généralement mal entre-
tenues, et les eaux y sont absolument in-
salubres. Elles ne sauraient en aucune
façon servir à l'alimentation de l'homme.
Dans le cas où l'on serait forcé d'en faire
usage, il est indispensable de les faire
bouillir au préalable pour détruire les dé-
tritus organiques en voie de décomposi-
tion qu'elles contiennent. Ensuite, cette
eau bouillie doit être laissée au contact
de l'air atmosphérique, pour lui rendre sa
fraîcheur et son oxygène.

L'hygiène ne tolère nullement les eaux
des mares près des habitations.

LES EAUX D.S PUITS.-Les eaux de

puits varient au point de vue de leurs
qualités, en raison des différents terrains
qu'elles traversent, et auxquels elles em-
pruntent leurs principes minéraux En
général. ces eaux ne sont pas absolument
potables. La plupart sont crues, dou-
ceâtres, Eéléniteuses et peu aérées. Elles
sont plus ou moins impropres à le cuis-
son des légumes, et ne dissolvent qu'in-
complètement le savon. Cependant, il y
a à la campagne des puits quifournissent
des eaux absolument salubres.

Pour assurer le bon état des eaux pro-
vs 1ant des puits, il faut en bien choisir
l'emplacement: loin des usines et de
leurs puisards, des égouts, des dépôts
d'immondices, de fumier et de purin, des
fosses d'aisance et des cimetières; enfin
hors de l'atteinte de tout voisinage sus-
pect.

LES EAUX DES SoURCES. Les eaux des
sources proviennent d'infiltrations dans
des terrains plus élevés que le niveau
d'émergence de la source. Elles sont
toujours limpides et fraîches, ce qui les
rend agréables à boire; plus ou moins
chargées de matières fixes, et peu aérées,
ce qui les rend moins salubres que les
eaux des rivières ou des fleuves. Cepen-
dant il y a des sources qui fournissent
des eaux très propres à l'alimentation.
Dans ces cas elles sont préférables à tou-
tes les autres, parce qu'elles sont à l'abri
de toute altération. Une règle de pru-
dence ici, c'est de ne jamais utiliser les
eaux d une bource sans en connaître la
composition chimique.

LEs EAUX DES LACS. -Ces eaux, quand
elles demeurent stagnantes, sont considé-
rées comme impropres à l'alimentation,
à cause de l'abondance des matières mi-
nérales qu'elles renferment. C'est ainsi
que l'eau de certains lacs, de certaikes


